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C Iii )
«Hdees ä lui que de dexterite" pour les amal«
gamer ä Celles des aatres & les faire reuflfir.- il
n 'a d'ailleurs aucun ufage des affaires, & lieft
abfolument etranger aux fpeculations de ban-
que & de commerce , c'eft-ä-dire aux prinzi¬
pales branches de Iba departementi

ier P . S. Le Roi qui paie les dettes de fon
pere , a accorde vlngt mille ecus pour l'en-
tretien & les menus plaifirs de fes deux flls
aines ;ltuv maifon eft defrayee ä part.

2d P . S. Je ne croyoi * pas 6tre fi bon pro-
phete . Le frere de Mlle de Voff a la place du
prefident de Mofchwitzjc 'eft lepied ä l'etrier.

Le cours für Amfterdam eft fi extraordinai-
rementhaut , que nulle Operation de finance
ou de commerce n'expliquant cette cril'e , je
ne doute pas que l'on n 'y fafl'e des remifes pour
les dettes perfonnelles du Roi . C'eft l'avis de
Struenföe , qui d'ailleurs ne fait rieu de pofitif
ä cet egard.

Lettre LI V.

8 Decembre1780".

Votrs potivez compter que trois nuances for-
ment le caractere du Roi : la fauffete , quJü
croit habilete ; un amour-propre irafcible a la
plus legere reprefentation ; le culte del 'or , qui
chez lui n'eft pas tant avarice que paffion de
poffeder . Le premier de ces vices lui donne de
la defiance ; car qui trompe par fyfteme , croit
toujours Stre trompe . Le fecond lui fait pre-
förer les gens me'diocres ou -bas. Le dernier
contribue ä lui faire mener une vie obfcure &
folitaire qui jrenforce les deux autres . Violent
dans fon ioterieur ; impen6trabl ® en public;



C 112 )
au fond peu fer .fi ble ä la gloire , & la faifant
confifter prefque entiere a ne pas paffer pour
e~tre gouvernö ; rarement occupe' de la politi-
que exte' rieure . Militaire , par raifon & non
par goüt ; inclihant pour les viüonnaires , non
d'apres convidtion , mais parce qu'il croit pe~
nctrer par euX les confciences & fonder les
coeurs-... Voilä l'efquiffe de l'homme.

Ses dettes feront payees avec les refidus des
caiffes. II y avoit annuellenient tme fomme af~
fez confide'rable que le feu Roi ne faifoit pas
entrer dans le treTor; eile etoit deftinöe ä lever
de nouveaux r6gimens , ou ä augmenter l'ar-
tillerie , ou aux rßparatioris des fortereffes. Or
l 'artillerie n'e' toit pas augmcntöe , on ne levoit
pas de r^gimens nouveaux , les fortereffes n'6-
toient pas repar6e"s , & 1'argent s'accumuloit;
il eft employe' &la liquidation.

Les revenus font au-delä" de vingt -fept mil-
lions d'6cus , y compris la r6gie , ou enyiron
cent Juiii millions de notre monnoie . L' armde
coüte douze millions & demi d'ecus ; l '6tat ci¬
vil deux millions trois cents niille ; la maifon
du Roi , de la Reine & des Princes , un million
deux cents mille ; les penfions , cent trente
mille . Je ne connois pas en detail toutes -les
autres ddpenfes ; mais quand on fait par exem~
pie que la cäiffe des legations n'abforbe que
foixante -quinze mille ecus , & que les fupp!6-
mens nevont,l 'un portant l'autre,qu 'ä vingt-
cinq mille dcus ( für quoi je remarquerai que
le m6me objet en Danemarck coüte trois mil¬
lions d'ecus ; en Ruffie , ce pays prefque Oran¬
ger ä la plus grande partie de PEuTope , trois
cents milie rotlbles) , il-eil aife de comprendre
que le relultat de Pexcedent annuel de la re-
cette für la dcpenfe , eft d'environ trois mil¬
lions & demi d'ecus.

t . Les
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Les manufaöuriers ont preTente- une reque**

te , pour fuppli'er qu'on les avertit fi l'on me-
ditoit quelques changemens dans les Privileges
accordes par le feu Roi ou fes predecefleurs,
afin qu' ils ne fuflent pas expof ŝ ä faire des ap-
provifionnemens ou ä contrafter des marcWs
qu'ils ne pourroient pas remplir . Frederic-
Guillaume a re-pondu par fa parole d'honneur
de ne ricn changer encore ä cet etat de chöfes.

J 'ai Mjä dit que le Roi a voulu faire minif-
tre M. Weiner . On aüure que celui-ci a refufc.
C'eft-un Goup de maittefous beaucoup de rap*
ports , & il n.'y pefd rien j ear on vient de lui
accorder une augmentation de trois mille
6cus , aftn qu'il ait la m£rne penfion que les
miniftres d'etat . Non-feulement le Roi eft fans
confiance pour ceux-'ci * mais il aflecte .de ne
jaraais leur parier i fi es rt' eft au comte Finck,
oncle de la bien âimfe , ou au comte d'Arnim,
meie dans les n^göciations du manag ©tant
defire , & trop etranger .encore aux aflaires
pour 6tre foupconn6 d'un fyfteme. Paffer pour
en avoir un , fera du moins pendant quelque
temps l'ecueil du nouveau Schulembourg ; qui
eft au refteetaye d' un caradtere tres-fqrt &d'upe
ambition fort ardehte »Pour le nouveau prefi-
dent ä qui l'on eher che deja des profondeurs
devues queprobablement iin 'eut jamais,jele
crois peu propre ä jouer un grand föle>

Le fieur du iiofe devenu confeiller des fman-»
ces & du commerce i voudroit bien auffi en-
trer en feene. II a demande d'etre attach6 ä la
jegie , & l'a encore obtenu , mais fans uns
augmentation d'egards. Des fpeculateurs "joi-
gnent cet indice ä quelques au eres pour en
conclure quelque diminution dans le credit
de Bifchopswerder fon prote t̂eur : cependant
le parti des vifionnaires ns fait plus que crot-

Txinn II Vi
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tre &: embellir . A dire vrai la multitude des
concurrens pourra nuire aux individus . Un
des membres les plus ze! 6s ( Dernthal ) eft ar-
riv6 rdcemment ; on n'a plus trouve- de places
pour lui chez le Roi ; mais on l'a mis en atten-
dant chez la Princ «ffe Amelie , en qualitc' de
mar^chal de cour , avec la proraefle de n'ötre
pas oubli^ä la mort de cettePrinceffe deja finie.

Un tableau qui peut avancer la connoiflan-
ce du nouveau Souverain , eit celui des gens
diftingu6s ä" fa cour. Un vieux comte ( Len¬
dorf ) doux comme Philinte , ferviable comme
Bonneau , flatteur d<£honte" , rapporteur infi-
dele & ealömniateur au beibin.Un prince t£co-
lier ( Holfteinbeck ) fumant fa pipe , buvant
de l'eau-de-vie , ne fachant jamais ce qu'il dit,
difant toujours plus qu'il ne fait , inceflam-
ment pret a courir ä l'exercice , ä la chafle ,
a Peglife , au bordel , d fouper chez un Heu¬
ten ant , un laquais , ou la Bietz. Un autre
prince ( Fr6d£ric de Brunfwick ) connu par
les foins qu' il prit pour d^shonorer fa foeur&
fur-tout fon beau-frere aujourd 'hui Roi ; li-
bertin fous celui qu'on difoit athee ; illumine"
fous celui qu'on croit d6vot , ftipendiaire des
loges maconiques Cil en regoit annuellement
fix rnille ecus ) , deraifonnant par fyftöme, &
rendant pour les fecretsqu ' il ärrache,un ainas
de demi - confidences , moiti6 invent6es ,
rnoitie' inutiles . Üne efpece de capitan infenfö
(Grothaus ) qui a tout vu , tout eu , tout fait,
tout connu , ami intime du prince de Cal¬
les , favori du Roi d'Angleterre , appell^ par¬
le congres pour en'ötre le prefident fous la
condition de conqueYir le Canada , mal tre ä
volonte du Cap de bonne-Efp£rance , feul en
mefure pour arranger les affaires de la Hoi-
lande , auteur , danfeur , voltigeur , coureur ,
agronome , botanifte , rnddecin , chymifte , &
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par etat lieutenant -colonel pruffien avec ' feptcents 6cus d'appointemens . Un miniftre ( lecomte &' Arnim ) qui reye au lieu de penfer ,fourit au lieu de repondre , difcute au lieu dedecider , regrette lefoir la liberte qu'il a facri-nee le matin , & voudroit Ätre tont ä la foispareffeux dans fes terres & miniftre en reputa-tion . Un prince regnant ( le Duc de Weymar)qui fe croit de l'efprit , parce qu' il rencontredes rebus ; fin , parce qu'il fait femblant d'e-toufler des faillies ; Jphilofophe , parce qu'il atrois poetes ä" fa cour ; maniere de heros parcequ' il court ä bride abattue coutreles loups &les fangliers . D'apres de pareils favoris , jugez;de l'homme !

Voulez-vous apprecier fon goüt par les dirvertiflemens ? Mardi eil le grand jour oü il a6te goüter les plaifirs de l'efprit au fpe£tacleallemand. II y a re9u en grande pompe un com-pliment dramatique , qui finit par ces mots :, , Que la bonne proyidence qui recompenfetout , les grandes & bonnes aftions , benille &conferve notre tres-gracienx Roi , cet auguftepere du peuple ; benifle & conferve toiue lamailbn royale ; benifle Sc conferve nous tous.^meiu „ Le Roi a ete fi vivement enchante decette tournure dramatique , qu'il a ajoutsmille ecus aux cinq mille qu'il donnoit a l 'en-trepreneur , & lui a fait prefent de quatre luf-tres & de douze glaces pour orner las loges-Des farcafmes fans nombre für le theatre fran~cois ont accompagne cette genel-ofite.Graces militaires . Trois cents ecus de pen-fion au capitaine Colas , renferme pendant 28ans dans la citadelle de Magdebourg . Gradede lieutenant -general ä M. de Borck , gouver-neur du Roi ?äge de 82 ans.Graces de cour, Clef de chambellan, eivH a
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voyee ä cet extravagant baron de Bagge qui
veritablementa remis cent louis a Bietz & qua-
rante ä celui qui lui a prefente ce don de la
munificence royale.

On a infinue ä Sa Majefte"qu'elle avoit m&-
conter.te la bourgeoifie ä fon retour de la
Prüfte ; Parmee , depuis le premier jour de
fon regne; le directoire -general , en le rendant
nul ; fa familie en 6tant poli fans confiance;
les pretres , par le projet dJun troifieme ma-
xiage ; les ftipendies , par la fuppreffion de
la regie du tabac ; la cour par la confufion ou
le retard des etats de depenfe ; & qu'ainfr
il feroitpeut -ötre imprudent , quant a prefent,
d 'accepter la ftatne propoße par la ville de
Kcenigsberg , dansun moinent d'effervelcence.

Voule'z-vous im indice de ce que devient la
confideration exterieure ? JL.es Polonois ont re-
fufe pafiage; aux chevaux de remonte , ve-
nant de HJkraine ; vous iroaginez bien que
ce refus n'a jamais eu lieu ibus Frederic II.

M . de Hertzberg a pr^tendu avoir recu des
lettres Werltes en France contre hü , par le
prince Henri . II les a montrees au Roi qui
Ji ' a. rien repondu . J'ai .de la peine ä croire
qu 'ii n'y ait pas la une fraude quelconque.
Je fais a quelles perfonnes le prince t̂ crit en
France ; &, independamment de toute bonne
foi , M. de Hertzberg ne les intereffe affure-
xnent pas. Quoiqu' il en foit , on murmure que
MM . de Hertzberg & de Blumenthal vont
obtenir leur retraite ; que le dernier fera rem-
place par M. de VorT, & le premier , qui s'eft
cru trop neceflaire pour etre pris au mot,
par un komme qui etönnera tout le monde( c'eft
ä ce qu'on afilire la phrafe du Roi ). Hertz¬
berg a des comioiffances de publicifte & d'ar-
chivifte , parce qu'il a une memoire prodi-
gieufe ; il fait un peu dJagrieulture pratique;
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d'ailletirs violent , fougueux , plein de vani«
t6 , s'6noncant corame ll concoit , c'eft-ä-dire,
avec peine & confufion; defireux & non capa-
ble de faire le bien qui donne de la riSpufa-
tion , vindicatif plus que haineux , fujet
aux preVentions , & m£me alors aux tours.
d 'adreffe pour defl'ervir ; fans dignit6,fans
feduction , fans moyens. Blumenthal eft uri
cailfier üdele , un miniftre ignorant , ambi-
tieux par reminifcence & pour plaire a fa
famille , plein de refpeit pour le treTor qu' il
met fort au-deffus de l'Etat , & d'indifterence
pour le R_oi qu'il a plus que neglig6 , lorfqu 'il
ötoit Prince de Prüfte.

On a öte"un impötfur la bierre qui rendoit
cinq cents cinquante mille ecus ; il fera fup-
plee , dit -on >par une augmentation für les
vins ; mais les vins font deja trop charges ., &
ne fauroient porter un tel furcroit . Les fraix
de eette partie de la r6gie fe montent ä vingt
mille e\cus:; foixante-neuf employes font con-
gedi£s,, & gardent leurs appointemens juf-
qu'ä ce qu'ils foient remplaces.

ier P . S- Le.comte .de- Tottleben ( Saxon )
nomm6 major dans le regiment d'Eben , y a
&t&pr^cede par une lettre qui porte qu'on l'y
envoie pour apprendve, le fervice. L'6quivoque
eft plus fenfible en allemand qu'en- frangois.
Le regiment a 6crit en corps an Roi r, , fi c'eft:

pour nous. inftruire quJon nous envoie JVL
,, de Tottleben , nous n'avons pas merit6
„ & nous n'endurerons pas cette humiliation;
,., fi c'eft pour s'inftruire , il ne peut point
„ fervir comme major . „ Les uns-pretendent
que l'affaire eft deja arrangee ; les autres
qu'elle aura des fuites.

Le capitaine Forcade , qui etoit autrefois
so , faygri du prince de Prufle , ayant et6 rag=

H3
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pelle" il y a un mois au fouvenir du Roi , ce-
lui - ci a dit ; Qu' il m̂ecrive ce quHl defire.Forcade a demande le bonheur d'fitre a fa
fuite ; le R.oi a repondu : je n'ai pas befoin
d'officiers inutiks; ih ne fervent qû d faire de la
jHiujffiere.,

2d. P . S. Je vous ai envoye le dernier cour-
rier quelques combinaifons monetaires für
la Poiogne ; en voici de plus abfurdes en-core relativement au Danemarck.

Le Danemarck a adopt6 , fuivant fa loi , le
titre de fes monnoies ä n 1/3 £cus pour le
inarc fih de Cologne , & paie cependant de-
puis plufieurs annöes le marc fin 13 jufqu 'ä
14 ecus ; donc il n'exifte en Danemarck au-
cune piece de monnoie d'argent , & toutes
les affaires fe traitent en notes de banque ,
dont la valeur n'eft jamais ä realifer.

Lorfque le mal commenca ä paroitre,
Schimmelman voulut y remedier ; il fit frap-
per desecu » efpeces, dont 9 1/4 pieces con-
tenoient un rnarc fin , & calcula qu'un ecu
efpece faifoit autant qu'un ecu 9 37/100 fols
ccurans lubs; le fait eüt ^te .certain fi l'argent
courant avoit exifte ä 11 1/3 pour marc;
comme il ne s'en trouvoit poiut , chacun
prenoit yolontiers ies ecus efpeces a un ecu
<>fols cüurans ; mais perfonne ne voulant
donner un ecu efpece , pourl 'ecu9 iols cou-
rans , il en reTulta que tous ces beaux ecus
efpeces furent fondus.

Aftuellement que le mal eft tres-grand , on
veut repeter cette m£me Operation de la ma¬ttiere fuivante.

ip . On frappe des 6cxx&efpeces , d'un marc
fin 9 1/4 piece.

a°. On cree des notes de banque qui doi-
vent repreTeuter les ecus efpeces, ,& qui doi-
Tent 6tre rdalifees en efpeces.
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3°. On veut fixer par une ordonnance la

valeur de ces ecus efpeces en courant ; &
comme on n'a pu fe tirer d'affaire au taux
de l'dcu 9 fols , on a l'intention de haufl'er
le prix.

Si donc le courant aftucl du Danemarck,
C'eft-ä-dire , les notes de banque n'o11t point
de valeur reelle , mais que leur valeur con-
fi'fte dans la balance de paiement de ce ro*yau-
me , fuivant qu 'elle eft pour ou contre le
Danemarck , cette Operation eft auffi abfurde
que la pr^cedente ; car fi la banque donne
fes efpeces contre la valeur ideale du courant,
eile fe ddfait de fes 6cus efpeces , lefquels paf-
fent au creufet , & l'ancienne confufion de-
meure teile qu'elle a exifte", ou devient peut-
etre encore plus extravagante par la nouvelle
cr^ation des,notes de banque en efpeces qui
ne pourront £galement pas etre realifees en
peu de mois.

3me. P . S. Le nouvel etabliflement de la.
banque d'efpeces paroit encore obfcur . 0»
veut frapper 1,400,000 ecus. en efpeces pour
lefquels Pargent doit etre ä Altona.

II y a eu de grands debats dans le con-
feil d'Etat entre le Prince d'Auguftenbourg
& le miniftre d'Etat Rofencrantz ■> le pre-
mier veut que l'efpece foit frappee a Altona,
& le dernier en demande la fabrication ä
Coppenhague . On dit que le miniftre veut
pour ce fujet donner fa d6miftion.

II doit etre cr6e des notes de banque pour
la valeur de ces 1,400,000 6cus. Cette banque.
doit echanger les vieilles notes . de banque
danoifes , contre ces nouvelles notes de ban¬
que , fuivant un taux d6termine\

Si ce taux , comme il eft vraifemblable , fe
trouyc au-deflbus du eours .de change , ce fe-
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roit im joli jeu d'acheter a&uellement des
notes de banque pour les convertir enfuite en
efpeces.

Lettre LV.
• Du 12 Dcccmbre1785.

La veritable raifon pour laquellele duc d&
Weimar eft fi fete , c'eft qu'il s'eft chaige de
fai re agreer ä la Reine le manage de Mlle de
Vof . La Reine en rit & dit : , , On anra mon

confentement , mais on ne l'auta päs pour
„ rien , & meme il nie cotitera eher. ,, En
effet on paie fes dettes , qui paffent cent mille
6cus , & je crois qu'elle ne fe bornera pas la.
Pendant que le Roi de Prufle dir ige toutes
fes penfe.es vers ce mariage-, il nie parott clair
que l'Empereur , s'il eft 'eapablc d'un plan
laifonnable ., convoite deux femmes., la Bavie-.
rc & la Silöfie; oui , la Silefie! car je ne penfe
pas que tous les mouvexnens für le-D.anube
foient autse chofe que le domino. de cette
mafearade ; mais ce n'eft pas. lä oü il com-
mencera . Tout me demoutre ( & croyez que
je commence ä connoitre cette partie de l'Al-
lemagne ) qu' il fe tiendra für la. defenftve du
cöte de la Prufle., & la laifiera s'ep.uifer en,
efforts , tandis qu' il poulfera librement du cö¬
te de la Kaviere : ce n'eft probat )lernent qu'a-
pres cette irnmenfe acquifition . qu'ü s'occu-
pera des moyens de ravoir la SUeTie.

Je dis qu'il. pouflera fa, pointe librement; ;
cär , de bonne foi , que ferons-nous ? Omet^
tons les cent mille & une raifon dJina<ftion ou
d' impuiflaBce que je pourrois .alleguer , & fup-.
pofons-nous.agiflans, nous prendrons . les Pays-i
Bas, -St lui la Baviere ; le Milanez , & lui
l 'Etat de Yenife, Quoj de tout ceia. fauyera
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